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> dossier

La Réunion connaît une ex t rême va ri a b i-
l i té des conditions de milieu (te mp é ra t u re ,
p l u v i o m é t rie et sols). 

En relation avec les diffé rences d’altitude
et de situation par ra p p o rt aux vents, cet te
c a ra c té ri st i que entraîne une grande dive r-
s i té des itinéra i res te ch n i ques et, en consé-
quence, des pra t i ques de désherbage de
la culture de canne. Cet te comp l ex i té ne
fa c i l i te pas l'établissement de normes de
conseil aux agri c u l te u rs. Le désherbage
c o n stitue une ch a rge imp o rta n te en trava i l
et en coût. 

Pa rmi les dive rses méthodes de maîtri s e
de l’enherbement, l’emploi des herbicides
occupe une place pré p o n d é ra n te, même
si les sarc l a ges mécaniques ou manuels
et les te ch n i ques de lutte agro n o m i qu e
sont fré quemment mis en œuvre, mais
comme te ch n i ques de complément : les
i n te rventions manuelles, arra ch a ge ou
s a rc l a ge, ex i gent beaucoup de main
d ' œ u v re et les sarc l a ges mécaniques (gra t-
ta ge) ne sont guère possibles quand le
te rrain est accidenté .

Idéalement, plus de trois applications d'her-
bicides dev raient être effectuées au cours
du cycle cultural de la canne à sucre. 

En pre m i e r, avant la plantation, la te ch-
n i que du «labour ch i m i que» sera ré a l i s é e
avec du gly p h o s a te, notamment contre
les repousses de canne et Pa n i c u m
maximum (fa ta que). 

A p rès la plantation, trois opérations de
d é s h e r b a ge seront entre p rises : d’abord
une application de produit de pré - l evé e ,
puis un tra i tement de produits de post -
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l evée deux mois après et, enfin, un
gra t ta ge mécanique. 

Sur repousses, le tra i tement herbicide est
réalisé une semaine après la coupe en pré -
l evée ou un mois après la coupe selon qu e
les cannes sont brûlées ou non. L’ a rra-
ch a ge manuel comp l è te éve n t u e l l e m e n t
ce tra i tement ch i m i que, qui est re n o u ve l é
deux mois après suivant les besoins,
s o u vent en tra i tement diri gé .

Le désherbage est effe c t u é
s o u vent trop ta rd

L’une des contra i n tes maj e u res réside dans
l ’o rganisation du travail pendant la péri o d e
de ré c o l te en système de coupe manuelle :
de juillet à décembre, de nombreux plan-
te u rs se consacrent exc l u s i vement à la
coupe de la canne et n’ e n t re p rennent le
d é s h e r b a ge, ainsi que l’apport d’engra i s ,
qu’en janv i e r. 
Les mauvaises herbes étant alors tro p
d éveloppées, les tra i tements ta rd i fs sont
s o u vent inefficaces, même en emp l oya n t
des doses élevées d'herbicides. 

Les opérations de désherbage sont péni-
bles à cause de la circulation difficile dans
la parcelle enherbée. 

La culture en phase d'installation subit une
fo rte concurrence des mauvaises herbes,
qui ont eu le te mps de pro d u i re des
semences et d'accro î t re leur pote n t i e l
d ' i n fe sta t i o n .

Les schémas ci-contre comp a rent le
s ystème traditionnel de conduite de la
c u l t u re de canne à sucre avec le syst è m e
p réconisé actuellement. Dans le syst è m e
p réconisé, la mécanisation des opéra t i o n s
de ré c o l te perm et un gain de te mps, qu i
e st mis à pro fit pour réaliser les tra i te m e n t s
herbicides au fur et à mesure de la coupe
des parcelles, ce qui conduit à un meilleur
e n t retien des cannes. 

Par ailleurs, l'imp l a n tation de culture s
m a ra î ch è res en inte rc a l a i re des rangs de
canne favo rise l'entretien de la parcelle en
début de cycle : c'est une pra t i que ré p a n-
due dans les systèmes de culture des hauts
de l’Ouest .
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